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AU FEU: 
AU F'EU! 


ee 


--LA CRANDE VENTE 


Marchandises :-: Endommagées 


Au MAGASIN BLEU 
No. 434 Rue Principale. 


Ne manquez pas de venir de suite pour profiter de ce qui suit : 


100 HABILLEMENTS, peu endommagés. 
50 PAIRES PANTALONS, changés seulement. 
100 CHEMISES BLANCHES presque pour rien. 


VENEZ IMMEDIATEMENT VOIR POUR VOUS-MEME. 


Au Ningnasin Bleu ! 
Au Magasin 
No. 434 RUE PRINCIPALE. 1m 29.4 


a ns ten a — 


Hox, JOHN SUTHERHLAND 
Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 
“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr, 


Président. 


Orvanisee en 1883. 


Capital autorisé 2 2 2 + + + $500,000 
Déposé au ,ouvernement de Manitoba - - - - - ! Oo, 

Aclif en argent - à 110,000 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province. 

Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
ete ,en sus du fou et de la foudre, et Géta at méme CEUX. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela eat nécessaire, | 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comine par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance, 
Q. W. GIRDLESTONE, JOS. T. DUMOUCHEL,, 


Secrétaire et Gérant. Agent voyagenr. 


Nos. 375 et 5377 liiue Principale, Winnipeg. 
la 181289 


om a 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigeñt tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 

L'ONGUENT . 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anerennes, Plaies ex Uleères, 11 est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de mème sans égal. 
MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 


POUR LES 
| LES RHUMES, LA, TOUX. 


Gondements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
J& NEW OXFORD STREET, auparavant B38, Oxford Street, 
Et se vendent à 1s. 144, 28. 94., 4s. 6d., 1ls., 22s, et 338. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'iln'y a pas l'adresse 633 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


Saint-Bonifnce, Nanitobna, 5 Aout 1S91 
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RAYE 


Mon frère, la tempête a donc été bien forte, 
Le vent impétueux, qui souffle et nous importe 
De récif en récif, 
A donc, quand vous parttez, d'une aile bien profonde 
Creusé le vaste abime et bouleversé l'onde 
Autour de votre esquif, 


Que tour à tour, en hâte, et de peur du naufrage, 
Pour alléger la nef en butte au sombre orage, 
En proie au flot amer, 
I1 a fallu, plaisirs, liberté, fantaisie, 
F'amille, amour, trésors, jusqu'à la poésie, 
Tout jeter à la mer ! 


Et qu'enfin, seul et nu, vous voguez solitaire, 

Allant où va le flot, sans jamais prendre terre, 
Calme, vivant de peu, 

Ayant dans votre esquif, qui des nôtres s’isole, 

Deux choses seulement, la voile et la boussole, 
Votre Ame et votre [rieu ! 


LE TACT DE LA VIE CON- 
JUGALE 


Dès le lendemain de son ma- 
riage, la jeune femme doit songer 
à conserver son bonheur et celui 
de l'homme qu'elle aime, en cet 
instant, pardessus tout au monde. 
Or il faut savoir que le bonheur 
ne s'obtient qu'aux prix d'efforts 
constants et de sacrifices silen- 
cieux. : 

Cette pensée ne doit pas la 
quitter une minute au milieu des 
effasions de la lune de miel. 
Mëéme en ces moments délicieux, 
un mot, un geste malheureux, 


Bleu ? | maladroit, peut compromettre le 


bonheur de toute une vie de 
deux êtres qui adoraient.… qui 


| croyaient s’adorer. Etudions-nous 


à réprimer les spontanéités d'une 
nature trop vive, ne parlons pas 
sans réfléchir (à moins que notre 
cœur et notre esprit ne soient 
ceux d’un ange). ‘‘ La parole que 
vous n'avez pas encore prononcée 
est votre esclave, celle que vous 
venez de dire est votre maitre.” 

N'allez pas trop vous prévaloir 
des transports de la passion mas- 
culine. Ne vous croyez pas tout 
pouvoir sur l'homme qui se met 
à vos genoux. É = 
nité... ou lassé de cette adoration, 
il se redresserait en maitre. 

La société lui a donné des 
droits auxquels il tient. Il vous 
traite en idole, cependant ne pre- 
nez pas des airs de déesse, n’es- 
sayez pas de mettre votre pied 
sur son front; quand son amour 
s’affaiblirait (hélas ! les lunes de 
miel les plus passionnées sont les 
plus courtes), il vous ferait sentir 
que vous vous êtes abusée, que 
l'homme se prétend bien au-des- 
sus de vous physiquement et cé- 
rébralement (ou intellectuelle- 
ment). 

Du reste, la femme qui essaie 
de dominer l’homme n'est pas 
vraiment femme ; celle qui cher- 
che à annihiler son mari, à l’effa- 
cer, à le releguer au second rang, 
méconnait toutes les lois sociales 
et naturelles, et n’a aucune idée 
de la véritable dignité, ni en ce 
qui la concerne, ni en ce qui con- 
cerne le compagnon de sa vie. 

Dès le premier jour, tenez-vous 
donc prudemment à votre place. 
Je ne viens pas vous dire : “ Cour- 
bez la tête, adorez un maitre.” 
Non, non. Mais contentez-vous 
de l'égalité, égalité encore rela- 


tive, il ne faut pas vous le dissi- | 


_ | pr 
VARIETES 
- | être la reine du logis. | 


A. TRAPPISTE A LA MEILLE- 


muler. Enfin, si le mari est le | sir, monsieur 
| roi de la maison, la femme doit ra de soutane. 


| Par les qualités plus hautes de |avait oublié le chemin de l'é- 


votre cœur, par vos dons d'’intui-|glise ; les jeunes gens se ma- 
tion, de divination, par les grâces | riaient sans le secours du prêtre : 


votre personne, prenez dans la baptême : les morts allaient sans 
pere le rang qui vous appar- une halte de leur lit au cime- 
lent. 
son rôle | temps, sur le quai, à l’époque de 

Heureuses entre toutes, croyez-| la première communion, des pe- 
moi, les femmes douées de char-|\tites filles en robe blanche : — 
mes, de cœur et d'intelligence, seuls, quelques fidèles se ren- 
qui trouvent à s'appuyer sur un | daient encore, les jours de fête, 
être fort et bon, dont l'esprit la-}au village voisin, pour y remplir 
mineux a plus de vigueur encore leurs devoirs pieux. 
que le leur. C'est ainsi que la! (Cette désertion. 
femme vraiment femme rêve l'é- émut l'autorité spirituelle et 
poux le chef de la famille, le pro- | Monseigneur l'évêque pensa 
tecteur adoré qui n’a rien d'un! 


| . (qu'elle compromettait le salut 
maitre qu'elle est heureuse de | es âmes, et afin de ramener vers 


sentir supérieur à elle, entre les ]1 maison de Dieu, les brebis 
bras duquel elle ne craint rien. | igarées de son troupeau épisco- 
Il ya de ces unions divines, c’est | pal, il confia à l'abbé Desmazes 
le ciel. | | | la cure de Port-Joli. 

: Fe . y foin Dre davan-| L'abbé Desmazes, à cette épo- 
— ont parioss la faute de la | que, avait cinquante-deux ans, 


re : ps nil ue | était grand et fort, libre d’allure 
deviendraient supérieurs à, ils | de langage, comme ls plupert 
n'étaient paralysés par une timi- | des religieux qu ont appartenu 
dité qu'il faut manier délicate- | *" corps desanmôéniers de a see 
nt | Parfois, en décrivant, avec sa 

Qu'advient-il ? Une jeune fom- canne un moulinet papide, il di- 


me moqueuse ou dominatrice les nr hagrBer seau -r ho sr 
À | raient point. L'expression de 
froisse dans leur amour-propre son regard indiquait alors 


. Qu leur D ijparsé | qu'il ne connaissait pas, en effet, 
ile Pas SU Ceviner les ST8R- | sensations de la peur. 


des qualités que dissimulait cette | 3. . 
gaucherie ; elle a cru pouvoir faire Quand les mariniers le virent 
son jouet ou son esclave d’un être | SUT le quai, avec sa douillette rà- 
bien au-dessus d'elle moralement.  P*e; SOR vieux chapeau, ses sou- 
Ce mépris qu’elle lui a montré | liers à clous. ils lui reconnurent 
l’a blessé au cœur et, avec le sang | “Jair bon enfant. 
de cette blessure, son cœur s’est! Les premiers jours de son ins- 
écoulé aussi. Meilleure, elle l’au- | tallation, l'abbé Desmazes ne 
rait compris et, le réchauffant | s’occupa pas d'eux, non plus que 
d'une pure affection, elle aurait des autres habitants de la ville. 
tiré de cette nature tout ce qu’elle Sa messe dite, il se mettait en 
pouvait donner, pour son bon-|marche pour aller chez les châte- 
heur, pour sa gloire peut-être. |laines d’alentour solliciter des of- 
Combien de fois un généreux | frandes. 


our n’a-t-il pas soutenu ou fait, —Je crains bien, lui ré 
r- re sé real blue. dE  fdaït-on, que fous vos efforts 
| meurent inutiles. 

—Donnez toujours, répliquait 
| l'abbé Desmazes. 
| Et les châtelaines donnèrent, 
et l'abbé Desmazes commença 
| son œuvre. 

Quand l'abbé Desmazes vint à| Au bord de la Seine, un hom- 
Port-Joli, l’église tombait en |me regardait, oisif, décharger un 
ruines. chaland de charbon. 

Sur les deux colonnes du por-|! —Tu ne travailles pas, toi ? 
tail et sur les murs de la façade, | lui dit le prêtre. 
de vieux mandements restaient! —Pour travailler, faudrait d’a- 
collés, près des récentes affiches | bord avoir de l'ouvrage. 
municipales ou judiciaires. Par! J'en ai pour toi. 
le carreau brisé d’une des hautes balayer l’église ? 
fenêtres du monument, un sor-| —Balayer l’église! Combien 
bier abritait, sous la voûte sa-|que vous donnez ? 
crée, ses branches aux fruits) —Huit sous par heure, si tu 
mürs. Des hirondelles avaient | viens demain à sept heures. 
fait leur. nid dans la lanterne du} L'homme trouva, le lendemain, 
dôme et à l’intérieur du temple,|à sept heures, l’æbbé Desmazes 
que les paroissiens désertaient, la | dans la sacristie. 
mousse s'était attachée aux sta- | —Par où dois-je commencer ? 
tues des saints et des saintes. | demanda-t-il. 

Cet abandon avait eu pour, Attends... nous chercherons 
cause une querelle survenue | après la messe. 
entre le curé et le maire de la! Pour lors, je reviendrai. 
commune—querelle de clocher | —Non, reste, on prendra le 
que Mgr l’évêque avait tranchée | vin blanc ensemble. 
en privant Port-Joli de pasteur. Après le balayeur, il embau- 

Le maire s'était écrié : cha des vitriers pour remettre 

—Qu'il soit fait selon votre dé- les carreaux des fenêtres ; des 


D Re 


cependant, 


n- 
e- 
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LE CURÉ DE PORT-JOLI 


(NOUVELLE) 


Veux-tu 


, Port-Joli se passe- 


LE MANITOBA 


| peintres pour laver la façade de! Marguerite Vian et son fiancé 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE MERCÇGREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication. 


Toute communication conceraant 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL,, 
Directeur 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


| l'édifice ; des maçons pour faire | Charles Poncelet. 


Et, en eflet, la population|les raccords. Dix ouvriers tra- 


vVaillaient sous sa direction et 
s’en allaient vantaut partout sa 
générosité, sa bonne humeur, son 


oO 


de votre esprit pénétrant et de|les enfants ne recevaient plus le esprit de tolérance. 


Un samedi, il leur dit : 
Je n'oblige personne à entrer 


Mais laissez à votre mari tière : on ne voyait plus au prin- | dans l’église, mais demain, comme 


on distribuera une brioche à tous 
les assistants, vous pouvez aver- 
tir vos femmes et vos enfants, si 
vous en avez. 

Les ouvriers, avec leurs fem- 
mes et leurs enfants, vinrent re- 
cevoir la brioche ; quelques-uns 
même, touchés des paroles très 
simples que le curé leur adres- 
sait, se plurent à entendre l'of- 
fice le dimanche suivant. 

L'élan était donné. Un matin 
du mois de juin, l'abbé Desmazes 
eut la joie de célébrer un mariage, 
et quelques jours après la conso- 
lation de bénir les dépouilles 
mortelles d'un des boulangers de 
la ville. Le boulanger, comptant 
grand nombre d'amis, beaucoup 
de personnes entourèrent son cer- 
cueil à l'église. Le curé de Port- 
Joli écrivit à son évêque: ‘“ La 
mission que Votre Grandeur m'a 
confiée est difficile, mais je tra- 
vaille toujours mes parpaillots et 
je ne désespère pas de les conver- 
tir.” 

Maintenant, il cherchait le 
moyen d'enseigner aux petits les 
vérités évangéliques. 

—L'ouverture du catéchisme 
aura lieu jeudi prochain, à trois 
heures, avait-il annoncé en chaire. 

Personne n'étant venu : 

—J'ai pensé, mes 4rès chers 
frères, dit-il plus tard, que l’heure 
choisie par moi pour le caté- 
chisme ne vous convenait point. 
Le ‘atéchisme aura lieu à une 
heure après-midi. Les enfants, à 
la sortie de l’école, devront se 
rendre au presbytère, où ils trou- 
veront un déjeûner confortable. 


‘ LA 
Un déjeüner! confortable ! ! 
tous les jeudis ! !! 

Les gens de Port-Joli n'hési- 
tèrent plus. Il en vint même des 
communes voisines pour sollici- 
ter pour leurs enfants les leçons 
—eet le fricot-de l'abbé Desmazes. 

Un vieux du pays—le père 
Vian—restait insensible à toutes 
ces largesses et continuait à pré- 
cher l’athéisme aux mariniers du 
rivage. 

L'abbé Desmazes connaissait 
bien le père Vian. Il n'ignorait 
point que le bonhomme avait 
provoqué la retraite de l'ancien 
curé de Port-Joli et qu'il était 
encore à quatre-vingt-deux ans, 
un très actif apôtre de la libre 
pensée. 

—$i j'avais ce vieux, pensait-il, 
toute la ville serait avec moi. 

Comme il revenait un soir par 
les bois du château de la Flo- 
riette, le prêtre rencontra le père 
Vian. 

— Bonjour l’ami. 

—Serviteur, monsietür. 

—Et vous êtes toujours en 
brouille avec le bon Dieu. 

—Le bon Dieu ?.. connais pas. 

— Pourtant il vous connait, lui. 
Il connait aussi votre petite-fille 


—Marguerite '.… Charles Pon- 
. répéta le paysan. Eh 
bien ! puisque vous savez tant 
de choses, vous devriez savoir 
que ces enfants s'aiment, et qu'ils 
seraient heureux ensemble, si les 
Poncelet n'exigeaient pas trois 
cent éeus de dot et vous savez 
comprendre que si il y avait un 
bon Dieu, il ne priverait pas un 

uvre bonhomme comme moi 

u bonheur de les voir unis. 

—L'avez-vous au moins appelé 
à votre secours, ce bon Dieu que 
vous ne connaissez pas. 

—Appelé à mon secours ? des 
bêtises tout ça. Donc, si vous 
avez besoin de clients pour votre . 
Eglise, voyez ailleurs monsieur. 

Et il prit un sentier, à droite, 
tandis que l'abbé Desmazes pour- 
suivit son chemin par la grande 
route. 

Des semaines s'étaient écou- 
lées ; le curé de Port-Joli conti- 
nuait à faire appel aux libéralités 
des châtelains de la paroisse tan- 

dis que la petite-fille du père 
Vian se lamentait de ne pouvoir 
épouser Charles Poncelet. 

—Ah'! grand père! grand 
père ! disait-elle en pleurant. 

—Que veux-tu faire, petiote, 
répondait le bonhomme, que 
veux-tu faire, puisque nous som- 
mes des gueux ? 

Il se lamentait chaque jour 
avec elle, chaque jour aussi, seul, 
dans les bois, sur les quais, dans 
les rues. 

Une fois même, comme il était 
assis sur un talus devant l'église, 
et que, par le portail ouvert, il 
regardait la grande eroix d'or du 
maître -autel étinceler sous les 
chauds rayons du soleil : 

—Ah! monsieur le bon Dieu, 
grommela-t-il, si vous êtes aussi 
puissant qu'on le dit, vous de- 
vriez bien avoir pitié d'un pauvre 
vieux. 

Labbé Desmazes passait : 
— Vous parliez ? dit-il. 

—Moi ?.… non. 

Mais le prêtre avait entendu 
et, le lendemain, le bonhomme 
recevait un billet de mille francs 
dans une enveloppe sur laquelle 
étaient écrits ces mots : “ De la 
part de monsieur le Bon Dieu.” 

Alors, le vieux alla trouver 
l'abbé Desmazes au presbytère. 
Il avait mis pour la circonstance, 
sa blouse neuve, en lustrine 
bleue bordée de blane, et son 

chapeau de forme haute. 

—Je le connais maintenant, 
vot’ bon Dieu, dit-il très ému. 
Vous le remercierez pour moi, 
monsieur le curé, en attendant 
que je le remercie moi-même, 
chez lui, le jour du mariage de 
ma petite-fille. 

Et le jour du mari de Mar- 
uerite avec Charles Poncelet— 
e vieux Vian ne prêéchant plus 
l'athéisme—l'abbé Desmazes vit 
son église remplie de fidèles 
uand il se retourna, la main 
droite levée pour dire : 

—Que le Seigneur soit avec 
vous ! 

—Gloire vous soit rendue, à 
Seigneur, prononça le grand-père. 

HENRY MOREL. 


IS9O1 MARCHANDISES DU PRINTEMPS. 1891 


Un grand assortiment de TWEEDS dans les patrons les plus nouveaux vient de m’arriver ; 
| ainsi que des SERGES NOIRES dans les meilleures qualités. 


Ayant augmenté mon assortiment de HARDES-FAITES considérablement, je me trouve dans la position de 


POUVOIR DONNER SATISFACTION COMPLETE AU PUBLIC EN GENERAL. 


J'ai acheté 


établissements dans cette ligne. 


Une visite est respectueusement sollicitée. 


om 


Enseigne des Ciseaux d’Or. 


VIS-A-VIS L'HOTEL, 


mon assortiment de CHAPEAUX dans les meilleures manufactures à très bonnes conditions, alors je peux faire concurrence avec n'importe quels 


Tout Tweed acheté à la verge sera taillé gratis. 


GAREAU, 


324 Rue Principale, 


DU NORTHERN PACIFIC. 


21.191 
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Morcrodi, 5 Aout 1891 


NOTES D'OTTAWA 
On annonce His la mort du 


sénateur Odell. 

Le défunt était l’un des dermers 
sénateurs survivants appelés à la 
chambre haute par proclamation 
rayale À l'époque de la confèdéra- 
thon. 

Né en 1811, il fut admis au bar- 
reau en 1834 En 1847, al fut nom- 
mé juge et en 1850 membre du con- 
seil législatif, charge qu'il occupa 
jusqu'en 1+67, alors qu'il fut appelé 
au sénat. En 1862, il avait été char- 
gé du ministère des postes du Nou- 
veau-Brunswick. 


L) 
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Le vote le plus important, le plus 
significatif et le plus décisif de la 
session à été pris mercredi, à 4 hrs 
du matin. 

Une motion de non confiance, 
proposée par Sir Richard Cartw- 
right, et counpertant une censure de 
la politique générale du ministère, 
a voté rejelée sur la division sui 
vante : 

Manistèriels, 114; opposilionmstes, 
88 Ce qui laisse au gouvernement 
une majorité de 26 voix. 

Ce résultat afllige cruellement le 
parti hibéral, lui cause le plus grand 
désappointement et contrarie ses 
plus chères aspirations. 

Plusieurs députés avaient pairé 
et MM. Tarte et Savard n'ont pas 
voté. 

Voici le vote qui à été donné sur 
l'amendement Cartwright : 

Pour-MM. Allen, Allison, Amyot, Arm- 
strong, Bain, Barron, Beausoleil, Béchard, 
Beith, Bernier, Borden, Bourassa, Bowers, 


Richard, Casey, (Charlton, Choquette, 
Christie, Colter, Davidson, Davies, Daw- 
son, De iisie, Deviin, Edgar, Edwards, Fau- 
Featherston, Flint, Forbes, Fraser, 
Frémont, Gauthier, Geoftrion, German, 
Gilimor, Godhout, Grieves, Guay, Hargraft, 
Harwood, Hyrman, Innes, King, Lander- 
kim, Langelier, Laurier, Lavergne, Ledue, 
laster, Livington, McDonald, McDonald 
Huron, McGregor, MeMillan, McMullen, 
Mignauit, Mills (Bothwell), Monet, Mous- 
seau, Muliock, Murray, Paterson (Brant), 
Perry, Proulx, Rider, Rinfret, Rowand, 
Sanboru, Scriver, Semple, Simard, Sæmith, 
Somerville, Spobn, Satherland, Trow, 
Fruax, Vaitlancourt, Watson, Yeo.—Total, 
Sa. 

ContreMM. Adam<, Baker, Bergeron, 
Bergin, Bowell, Burnham, Burns Came. 
rom (Inverness,, Carignan, Carpenter, Ca- 
ron ($w Adolphe), 


vel, 


Chapleau, C'eveland, 
Coatswerth, Cochrane, Cockburn, Care 
bould, Corby, Cestigan, Craig, Curran, 
Daily, Daoust, Davin, Davis, Denisen, De- 
saulmers, Desjardins (Hochelaga), Desjar- 
dins L'Isket), Dewdnev, Dickey, Dugas, 
Dupont, Lryer, Earle, Fairbapk, Ferguson 
iLæeds et Grenville), Foster, Frechette, 
Gilles, Girouard, Gordon, Grandbois, Mag- 
Hazen, Henderson, Hodgins, Hut- 
Ingram, lves, Jamieson, Joncas, 
Kauibach, Kenny, Kirkpatrick, Langevin 
(Sur Hector, LakRivière, 
Lippe, Macdonald (Kings, Macdonald 
(Winnipeg). MacDonell :Algoma, Mac- 
Dowall, Macintosh, McAllister, Macdonald 
Victoria, MeDougali {Pietou),, Dx Dougail 
Cap Breton), McKay, McKeen, McLean, 
McLenvan, McLeod, MeNil!, Madill, Mara, 
Marshall, Massan, Miller, Mills Annapo- 
hs), Moncreiff, Montagne, 0) Brien, Oui- 
Patterson  (Colchester), 
Pope, Prior, Putnam, Reid, Robillard, 
Koome, Ross |Dumtas)}, Ross Lisgar), 
Ryckman, Skinner, Sproule, Stairs, Steven- 
son, Taylor, Temple, Thompson |Sir John), 
Tisdale, Tupper, Tyrwhitt, Wallace, Wel- 
don, Wilute (Cardweil,, Wlute Shelbuarne 
Wilmot, Wood (Brockville,, Wood (West 
moreélamd),— Fotal.- 114. 


gart, 
chins, 


Léger. Lépine, 


met, Pelletier, 


Les employés civils d'Ottawa 
viennent d'être sérieusement déran- 
gés dans leurs vieilles habitudes Ils 
sont maintenant obligés de se rendre 
à l'ouvrage le matin à 9 heures 30 
au hen de 10 heures, de ne pas aller 
diner le midi,et de quitter le bu- 
reau à » heures au lieu de 4 heures 
le soir. Les vacances sont aussi 
abolies. 


ll est déerété, par un arrèté du 
conseil, qu'à l'avenir aucune per- 
sonue ne sera nommé à un emploi 
du gouvernement avec le droit de 
parliciper aux avantages accordés 
par la loi concernant les employés 
mis à la retraite, si elle ne produit 
un certificat d'un médecin attestant 
qu'elle jouit d’une bonne santé. 


Li 
LE) 


L'hon. M Dewdney donne avis 
des subventions suivantes à des che- 
mins de fer dans le Nord-Ouest : 

lo Au chemin de fer “ Manitoba 
South Western Colonisation Rail- 
way,” de 6,400 acres de terres par 
mille sur une distance de 62 milles, 
en sus de la subvention déjà autori- 
sée ; | 

20 Aussi, 6,400 acres de terres 
pour un embranchement de six 
milles du même chemia ; 

30 Aussi, 6,400 acres de terres par 
mille à la compagnie du Pacifique 


Bowman, Brodeur, Brown Châteauguay). | pa 
Brown (Monck). Burdett, Cameron (Hu- | bertet la Saskatchewan, et ce ne 
ron), Campbell, Carroll, Cartwright (Sir | serait que juste de leur donner la 


pour un embranchement de 100 
milles, de Brandon à la Roche-Per- 
cée. - 


L 
. « 


Sir Adolphe Caron propose l'a- 
doption d'une résolution accordant 
des terres ou scrip, au choix d’un 
chacun, aux corps de volontaires 
suivants el aux personnes désignées 
ci-après pour avoir aide à supprimer 
le soulèvement des Métis et sauvages 
du Nord Ouest, en 1885. 

ai Aux membres du corps connu 
durant le soulèvement sous le nom 
de ‘“ compagmie volontaire de Ré- 
gina.” 

b} Aux membres du corps connu 
durant le soulèvement sous le nom 
de “La garde civique de Battle- 
ford.” 

À Walter William FPhelan, de 
Règina, éclaireur qui a été occupé 
activement pendant le soulèvement, 
et dont les services ont été attéstés 
par autorité compétente ; 

dd Aux membres suivants du 
corps des éclaireurs connu sous le 
nom de ‘ Eclaireurs de Steele,” sa- 
voir : James Rolland, Mederic Rol- 
land, William Rolland, John White- 
ford, R E Steele, G. M Steele, W. 
Chamberlaine, Peter Nelson, George 
Beatty et John Calders ; 

(e) A toutes autres personnes qui 
pourront établir ci-après, à la satis- 
faction du ministre de la milice, 
qu'elles étaient, aux termes du dit 
acte amendè, membie de la milice 
volontaire enrûlé. qui ont aidé ac- 
tivement à la suppression du soulè- 
vement des Métis et des sauvages: 
et qu'elles n’ont pas reçu d'octroi de 
terre ou de serips autorisé par le dit 
acte amendé. 

L'honorable M. Ouimet dit qu'il 
ne voit pas dans celte énumération 
le corps connu sous le nom de 
‘€ Saint-Albert mounted Infantry.” 
Ce corps, composé de Métis, a ren- 
du d'ercelleuts services dans le dis- 
trict d'Edmonton, entre Saint Al- 


mème récompense qui est accordée 
aux antres. 

M. Davin félicite le ministre de la 
milice pour l'acte de justice qu'il se 
propose de tendre à l’aide de ces ré- 
solutions. 1l appuie la demande de 
l’hon. M. Ouimet. 

Sir Adolphe Caron répond à l'hon. 
M. Ouimet qu'il a reçu sa lettre de- 
maudaut que le nom du corps de 
“ Saint-Albert mounted Infantry ” 
soit inclus dans les résolutions ; mal- 
heureusement, l’avis de ces résolu- 
tions était alors donné à la cham- 
bre et le temps a manqué pour don- 
ner un nouvel avis Cependant la 
dernière clause des résolutions per- 
nettra au gouvernement de donner 
au corps que protège le député de 
Laval, la mème compensation que 
celle accordée avx autres corps spé- 
cialement mentionnés, une fois que 
les réclamations et droits de ce 
corps au-ont été établis. 

La résolution est adoptée. 


CONSECRATION EPISCOPALE 


Mgr Grouard, Eveque d'’Ibora, sacre a 
la Cathedrale 


ns 


L'imposante et solennelle cérémo 
mie du sacre du Tres Révérend Père 
Emile Grouard,0 MI comme vicaire 
apostolique d’Athabasca-Mackeuzie, 
remplaçant le regretté Mgr Faraud, a 
eu lieu samedi matin à la cathédrale 
de cette ville. L'église était remplie 
de fidèles accourus de toutes les pa- 
roisses environnantes Au chœur 
on remarquait Mgr Taché, arche- 
vèque de Saint-Boniface, Mgr Gran- 
din, évèque de Saint-Albert et Mgr 
Shanley, évèque du Dakota-Nord et 
les membres du clérgé dont les 
noms suivent :—Les RR. Pères Ar 
lard, OMI, VG.; Leduc, OM, 
V.G., de Calgary; Maisonneuve, O. 
ML; Dandurand, curé de Saint 
Charles ; Ritchot, curé de Saint 
Norbert; Giroux, curé de Sainte- 
Anne ; Dufresne, curé de Lorette ;: 
Cherrier, curé de l’Immaculée Con- 
ception à Winnipeg; Messier, curé 
de la cathédrale ; Fillion, curé de 
Saint - Jean - Baptiste ; Hugonnard, 
principal de l'Ecole ludustrielle 
de Qu’Appelle ; Collignon, missiou- 
naire au Lac-la-Biche ;: Macdouald, 
SJ., de Brandon ; Renaud, SJ. rec- 
teur du Collège de Saint Boniface ; 
Bonald, missionnaire au Lac Péli- 
can ; Lecoq, missiounaire à Saint- 
Louis de Langevin ; Campeau, curé 
de Saiat-Alphonse ; Jolys, curé de 
Saint-Pierre ; Bourdeau, vicaire à 
l'immaculée Conception, Winni- 
peg ; Camper ét Gascon, de Saint 
Laurent ; Beaudry, curé de Sainut- 
Hyacinthe ; Morin, de Saint-Jean- 
Baptiste, Qué.; Lecompte, S. 4. 
Champagne, SJ, Prince, SJ, Gi 
roux, vicaire à la cathédrale ; Ro- 
Can, secrétaire de Mgr Taché ; La- 
vigne, Bédard et Dunlea. 

Dans la nef, on remarquait son 
honneur le lieutenant-gouverneur 
Royal, son honneur le juge Dubue, 
l'hon. juge Prud'homme, M. Taylor, 


consul des Etats-Unis, M J. K. Bar- 

reit, M Chipman, etc. 

Avant le commencement de lof- 
fice, les membres du clergé se ren- 
dirent au couvent d'où ils firent es- 
corte à NN.SS. les évèques jusqu'au 
chœur de la cathédrale. Les céré- 
mouies de la consécration commen- 
cèrent ensuite. 

Mgr Taché officiait comme évè- 
que consécrateur et les évèques as- 
assistauts étaient Mgr Grandin et 
Mgr Shanley. Mgr Grouard, qui a 
le titre d’évèque d’Ibora, était assis 
té de M Jolys, curé de Saint-Pierre 

C'est la première fois que notre 
population a l'occasion d'être té- 
moin du sacre d’un évèque. C'est un 
spectacle des plus imposants Le 
serment que prête l’évèque consacré, 
l'examen que lui fait subir l’évèque 
consécrateur, la procession solen- 
nelle que l’évèque consacré fait tout 
autour de léglise en bénissant la 
foule, les souhaits qu'il airesse à 
son consécrateur, ad mulos annos 
sont des phases de la cérémonie qui 
impressionuent vivement. 

Mgr Shanley a donné le sermon 
de circonstance. Orateur distingué. 
l’'évèque du Dakota-Nord s'est mon- 
tré à la hauteur de la tâche délicate 
qui lui avait été dévolue 

Après l'office, le clergé se rendit 
en procession à l’archevèché où l’on 
alla en grand nombre pour pré- 
senter de respectueux hommages 
au nouvel évèque missionnaire. 

a 
ADRESSE À MGR GROUARD 

Samedi soir. les principaux citoy- 
ens de la ville de Saint-Boniface se 
réunissaient au salon de l’archevè- 
ché pour présenter leurs hommages 
à Sa Grandeur Mgr Grouard. ainsi 
qu'aux éminents prélats qui sont 
venus participer à la consécration 
épiscopale du vénérable évèque mis- 
sonnaire d’'Athabaska - McKenzie. 
Après que Leurs Grandeurs NN_SS 
Grandin et Grouard, accompagnés 
des membres du clergé de Saint-Bo- 
niface, furent entrès dans la salle 
de réception de larchevèché, M Jo- 
seph Lecomte, pro-maire de la ville 
de Saint-Bouiface, lut l'adresse sui- 
vaute au nouvel évèque consacré. 

A Sa Grandeur Monseigneur Emile Grou- 
ard, Evèque d'Ibora, vicaire aposto- 
lique d’Athabasca-McKenzie. 

Monseigneur, 

Tout ce qui a été créé sous le souflle di- 
vin, a un cachet de gramdeur, devant le- 
quel pälisseñt les plus belles œuvres hu- 
maines. Mais lorsqu'on contempie avec 
les youx de La Fo, le majesté eublime 
dont il a revètu ceux à qui il a conféré la 
plénitude sacerdotale, on sent que Dieu 
s'est complu à manifester d'une manière 
plus éclatante sa puissance et ses immen- 
ses perfections. 

C'est donc à bon droit, que nous nous 
réjouissons en ce moment du spectacle ad- 
mirable que lEglise de Saint-Boniface 
vient d'offrir à nos yeux. 

Aujourd'hui, la population catholique de 


| cet archidiocèse, peut à peine contenir les 


transports de sa vive allègresse, parcequ'il 
a plu au Seigneur de lui donner un nou- 
veau Pontife. 

En effet, comment pourrions-nous, sans 
émotion, voir notre illustre Archerèque, 
quitter son lit de douleur, trainer ses pas 
défaillants, dans le sanctuaire où naguère 
il vous donnait l'onction sacerdotale, pour 
venir celle fois, pour ainsi dire, parfaire 
son ouvrage et vous élever, sous le soufile 
du Saint-Esprit. à la sublime dignité d'E- 
vêque, d'Apôtre du Christ. Votre consé- 
cration par les mains de notre vénéré Ar- 
chevèque, sera un lien de plus, qui nous 
attachers à Votre Grandeur. 

Merci, Monseigneur, d'avoir bien voulu 
choisir notre Père commun, pour recevoir 
l'onction épiscopale. Soyez assuré que 
nous conserverons préècirusement les sou- 
venirs émouvants de l’importante cérémo- 
nie qui vient d’avoir lieu dans notre cathé- 
drale. 

Je viens de parier de souvenirs, Monsei- 
gneur. Pourquoi faut-il qu'au milieu de la 
joie de cetie fête, nous sentions une pensée 
de tristesse venir naturellement prendre sa 
place ici? Vous nous pardonnerez, Mon- 
seigneur, de vous attrister un moment, 
puisque c’est pour évoquer la mémoire de 
votre illustre prédécesseur, le regretté 
Monseigneur Faraud. 

Après avoir porté les lumières du chris- 
tianisme jusqu'au httoral de la mer po- 
laire, avoir élevé de ses mains des temples 
au Seigneur, converti et civilisé les pau- 
vres enfants de ces régions inhospitalières, 
Monseigneur Faraud était venu chercher 
quelques jours de repos, auprès de notre 
véaérabie Archevêque. Les maladies con- 
tractées dans ces régions inhospitalières, 
dans le service du Seigneur, le suivirent 
dans sa retraite, et bientôt comme un fruit 
mür pour le ciel, sa belle äme s'envole 
vers les parvis célestes. Nous avons pu 
pendant les quelques mois qu'il passa au 
milieu de nous, être plus d’une fois édifiés 
par les grandes vertus que pratiquait ce 
saint évêque. Les témoignages de respect 
et d'affection dont nous avons entouré sa 
tombe, vous disent assez combien nous ap- 
précions la perte immense qu'a éprouvée 
le vicariat apostolique d'Athabasca-Mc- 
Kenzie. dans la personne de feu Monsei- 
gueur Faraud. 

Le fardeau des misères, des travaux et 
des sacrifices continuels que vous suppor- 
tiez naguère comme prêtre missionnaire, 
va s'augmenter de celui de votre illustre 
prédécesseur. Déjà vous avez consacré 
une partie de votre existence à parcourir 
cet immense vicariat, pour annoncer par- 
tout la bonne. nouvelle, et conquérir des 
âmes au Seigneur. En acceptant lépisco- 
pat, dans cette région désolée, vous venez 
immoler sur l'autel, le reste des ans que 
Dieu voudra bien vous accorder. : 

Puissent-eilles, Monseigneur, être nom- 


Partie de la Rue de la Rivière à Prince-Albert, Territoires du Nord-Ouest.— (Du Western Workd.) 


breuses les années de votre épiscopat pour | son granG cœur et toutes les autres 


le bonheur de vos ouailles et la gloire de 
l'Eglise. De tout cœur, nous formons pour 
vous les souhaits que vous adressiez à 
votre illustre consécrateur : Ad multos 
annos. 


qualités qui le distinguaient. Il 
convenait que le monument fût éle- 
vé à St John, car c'est là que le dé- 
funt avait reçu son éducanon. Dé. 


Nous avons, Monseigneur, une faveur | voilant ensuite le monument, le 


d'avance que vous nous l’accorderez, car 
elle répond à un besoin de votre cœur - 
c'est d’unir vos prières aux nôtres, pour 
demander à Dieu de conserver longtemps 
les jours précieux de votre consécrateur, 
Vous savez comme nous, combien il nous 
est cher et combien il mérite d'être aimé. 
Vous savez aussi avec quelle pénible 
anxiété, nous suivons les phases de la ma- 
ladie qui menace ce saint prélat. 

Depuis 1845, il a consacré avec un dé- 
vouement héroïque, sa belle intelligence, 
son grand cœur de missionnaire et d'é- 
vêque au bonheur des catholiques de Ma- 
nitoba et du Nord-Ouest. Il fut le premier 
missionnaire qui versa l’eau sainte du bap- 
tème sur le front des pauvres sauvages du 
lac Athabasca et par conséquent, comme 
vous le disiez si élequemment il y a quel- 
ques jours, il fut votre devancier dans ces 
régions éloignées. Faisons de nos prières 
un faisceau puissant, qui fasse violence au 
ciel, pour que nous puissions pendant en- 
core de nombreuses années, Vivre SOUS sa 
houlette bénie. Permettez-nous, Monsei- 
gneur, de présenter également nos hom- 
mages respeétiueux aux deux vénérés pré- 


ont bien voulu rehausser de leur présence 
l'éclat de cette fête et prendre part à notre 
joie commune. En terminant, Monsei 
gneur, nous vous prions de vouloir ré- 
pandre sur nous el sur nos familles, :es bé. 
nédictions du ciel. 
J. Lecoure, 
Sant-Bomface, Man. 
ler août 189L 

Après la lecture de l'adresse, Mgr 
Grouard donna la bénédiction aux 
personnes présenles, puis il ajouta 
que l'esprit de foi des bons citoyens 
de Saint-Boniface voulaient bien 
honorer en sa personne la sublime 
dignité dont il vient d’être revètu ; 
il était heureux d’avoir pu recevoir 
l'onction épiscopale des mains de 
Mgr Taché qui lavait ordonné 
prètre. C'est à la bonté de Mgr 
Grandin qu'il doit sa vocation d'a 
pôtre du Nord-Ouest, c’est lui qui le 
fit venir de France et le plaça au 
Séminaire de Québec. Il demanda 
qu'on continue de prier afin que 
Dieu conserve encore de longues 
années au vénérable archevèque 


qui préside à la tête de cette vaste | 


province ecclésiastique. (C'est de 


spéciale à vous demander. Nous Rév. Chanoine Matheson pria le 


lats Messeigneurs Grandin et Shaniey, qui de sa dicton rendaient inté- 


tout cœur que je disais ce matin ad 
mullos annes à mon consécrateur- 
Espérons que la magnifique céré- 
monie de la journée, loin de le fau- | AU COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


æ. 


guer, puisse 


aider à recouvrer la, 


santé. Priez, leur dit-il, pour que 


mes travaux de missionnaire soient | 


doyen et le chapitre de la cathédrale 
St John de vouloir bien en prendre 
soin. 

En l'absence de Sa Seigdeurie 
lEvèque de la Terre de Rupert, le 
Rév. Doyes Grisdale, dit qu'il accep- 
tait la charge qui était offerte, et 
qu'on verrail à ce que l'endroit fût 
toujours tenu eu ordre parfait 

Le lieut-gouverneur Royal, un 
ancien collègue de l’hon. John Nor- 
quay dit qu'il “onsidérait le défunt 
homme d'état le politicien le plus 
remarquable que Manitoba ait en- 
core vus, et qu'il faudra atteudre 
longtemps pour irouver son égal. 
Son honneur parla de la vie pu- 
blique de l'hon. M. Norquay, et de 
l'attachement quil avait pour les 
siens. L'’ex premier ministre comp- 
tait un grand nombre d'amis. Il 
avait des adversaires mais pas d’en- 
nemis. Son langage épuré et l'élé- 


ressants tous les discours de M. Nor- 
quay et excitaient l'admiration des 
auditeurs. Le nom de Norquay est 
gravé en caractères ineffaçables 
dans le cœur de tous. 

Après quelques remarques du se 
crétaire-provincial Mclean, de M. 
Taylor, consul des Etais Unis, de 


M 1 Campbell, CR. et de M. John 
MacBeth, la cérémonie se termina 


par le chant du God save the Queen. 
LE MONUMENT 
a 28 pieds de hauteur et a été fait 
en grande partie avec de la pierre 
tirée des carrières de Selkirk La 
base est de 10x35, 4 pieds de hauteur 
et porte en grosses lettres le mot 
Norquay. Sur une plaque de granit 
rouge se lit lirscription suivante : 
A La MÉMOIRE DE 
L’HON. JOHN NORQUAY 


Pendant pluseurs années 
| Premier Ministre de Manitoba. 


| Per sa mert soudaine et prématurée see 
| pays a perdu un orateur éloquent, un hon- 
| nète homme d'étail et un ami sincère. 


Né le 8 mai 1841 
Décédé le 5 juillet 1889. 


| Ce monument est une expression publique 
de sa valeur. 


© 


| Le RP. Renaud est parti pour 


: Montréal où il devient Recteur de 
|lImmaculée Conception, maison de 


fructueux. Puis, les personnes pré-| hautes études pour les RR. PP. Jé 


sentes, après avoir rendu leurs hom- | suites. 


mages à Leurs Grandeurs NN._SS 
Grouard et Grandia, se retirèrent. 


EE 


A LA MEMOIRE 


De l'hon. John Norquay 


—— 


Il est remplacé :ci, comme 
| Recteur, par le R. P. Hudon, ancien 
| Provincial du Canada Cest sous 
{son administration que le Collège 
| de Saint-Boniface a été remis entre 


les mains de la Compagnie de Jé-| 


sus. 

Le R. P. Belliveau doit nous reve- 
nir cetle année, accompagné des 
RR. PP. Lord, Sinnett, Charron 


L'on s'était rendu en foule au |Sincennes, Dubeau et Thuot 
cimetière St John samedi après | Le R P. Leeompte et le R. P. 


midi pour être témoins de l'intéres- | 


Prince retournent à Montréal. 


sante cérémonie de l'inauguration | pee 
du monyment élevé à feu l’hon.! MORT DE M L'ABBE SAMOISETTE 


John Norquay,. pour commémorer 
les services qu'il a rendus à son pays. 


| Depuis quelques mois la mort a 
frappé de rudes coups parmi les 


On remarquait sur la plateforme merabres de notre clergé. Après 
qui avait été construite pour la cir-| Mgr Faraud, le Rév. Père Lory, SJ, 


coustance, les membres du comité 
qui a vu à la collectiou des fonds 


Î 


MM. les abbés Réné, Gratton et Du- 
bois, elle a faite une nouvelle nc- 
time samedi soir dans la personne 


nécessaires à l'érection du monu-|de M. l'abbé Cyrille Samoisette, curé 
ment, ainsi que son honneur le |de la paroïsse de Sainte-Agathe. 


lieut-gouverneur Royal, Fhon. D. 


Le défunt était né à SaintJean 
d'Iberville le 16 avril 1841. II avait 


. pe  . M Taylor, | avait ses études ac Collège de Sainte- 
consul des le _ |Thérèse. Il vint à Manitoba en 1873 

Avant le commencement de la cé- |en compagnie du Rév. M. Fillion. 
rémonie, le secrétaire du comité lut | curé de SaintJean-Baptiste. Oréor- | 
des lettres de son honneur le lieut- ere y" A pe a + cm 

ca e, le 6 janvier 1874. il à 

gene ne de S G- Mer|M Fillion alors euré de Sainte 
aché, de Sa Seigneurie l'Evêque | Agathe et desservit pendant trois 
de la Terre de Rupert, des hons | ans la paroisse de Saint Pierre. Il! 
MM. Greenway et Harrison, tous |fut ensuite nommé curé de Sainte- | 


s'excusant de ne pouvoir être mort l’a frappé. 


sents, et payant un tnbut d'éloges à! [D funérailles solennelles lui ont | 
I homme d'état défunt. | été faites hier dans sa paroisse. Mgr | 
Le Rév. Chanoine Matheson fut | Grouard a chanté le service, assisté 
le premier à prendre la parole. Ré-|de M Fabbé Perquis et de M A. Gi- 
férant à celui dont Manitoba déplore -ermbenrrd-qia rh 
la perte, il rappela les services qu'il Mgr Grouard a prononcé fercison 
avait rendus au pays, son éloquence, | funèbre. 
son habileté, sa haute intelligence, 


: | Agathe et c’est à ce te que la! Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
Fee e idiité, ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaltre à ses malades. 
Poussé par 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en Alle. 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l’employer. 
voyer par la poste et votre adresse. Men- 


La partie musicale était sous la chester A. }. 


LA CHU 


180-184 rue Principale; Winnipeg. 
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L'ÉTABLISSEMENT CONSIDERAE 


De la Compagnie de la Baie d'Hudson est maintenant 


Bien assorti dans tous les departements. . 


PARTOUT DE NOUVELLES MARCHANDISES D'IMPORTATION REC 


Les Dames trouveront un assortiment choisi 


D'etoffes a robes, Broderies, Ulsters, Manteaux, e À 


POUR LA SAISON QUI AVANCE RAPIDEMENT. 


Les Messieurs feront hien de voir nos quantités de twerds et de draps as qi 
tailleur de première classe peut confectionner dans les derniers goûts. Le 1e eme 
d'articles pour hommes peut rencontrer les exigences des plus difficiles, à des 


La COMPAGNIE, en outre d'un assortiment considérable de chansenres 
diennes, en a un autre aussi complet sortant des meilleures manulaciures ‘es 
Unis. 


M. HUGHES & CO. 


ENTREPRENEURS 


ST 


——: MEUBLES :— 
EN GROS ET EN DÉTAIL, 

Bloc de l'ancienne mais “ Patte,” POmMpes Funeb 

Nos. 315 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame 
Est, Winnipeg. 


ms FE mn 


EMBEAUMEUTRS 


_ ; | Un assortiment complet de Cercueils, 
Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION :- GARANTIE. 


Magasin ouvert jour @ « 
Telephone No. 4128, 


«sn M. HUGHES & CO. 


direction de M. l'abbé Jolys, curé de . 
Saint-Pierre. Au chœur on remar- Ce 1 
ddait le Rév. M. Ritchot, curé de _ “ 
Saint-Norbert ; le Rév. Père Filia- . 2 

trault, SJ., M l'abbé C. A Beaudry, CR 

curé de Saint-Hyacinthe ; MM. les 
abbés Fillion, curé de Saint-Jean- Le Chemin de Fer 


Baptiste ; Jatras, curé de Saint-Pie ; | 
Pouliot, -uré de Fembina; LaRi-| 
vière, curé de Saint-Malo, et Bour- | 


deau, vicaire à l'immaculée Con- 

cepuon. M. l'abbé Gauthier agissait 4 
Billets d’Excursiof 

A BON MARCHE 


comme maître des cérémonies. 

L'église était remplie par les pa- 
roissiens de Sainte-Agathe désireux 
de donner une dernière marque 
d'attachement à celui qu'ils avaient 
appris à vénérer et à aimer. Le 
corps du regretté défunt à été inhu- 
mé dans le caveau de l'église de 
Sainte-Agathe. 


—_….…. Ph LA mm 


Voie des Grands Lacs 


R L P. 
Aussi, taux réduits pour un seul 
EE 
MARIAGE Les steamers laissent Fort-Will:am 


me sut : — 


L'ALBERT A, tous les Mardis. 
L'ATHABASCA, tous les Jeudis, 
Le superbe steamer rapide LE M 
TOBA, tous les Dimanches. 
La vitesse et le confort ont rendu € 


Fonrix-Sexxeviire—A la cathédrale, le 
28 juillet, M. Alphonse Fortin, fils de M. 
Fabien Fortin, de l'Iie des Cnènes, à Melle 
Rose-Anna Senneville, fille de M. Lazare 
Senneville, de Saint-Boniface. 


6 
DECES 


Lewains— En cette ville, le 29 juiliet der- Pour aller sur les cotes du Paci 


nier, à l'âge de 5 mois, Marie-Eugenie{Ca- | { 

roline, enfant de M. Eugène Lemaire. Taux il SIL b mA x) | 

- QU'AUCUNE AUTRE VOIE. 

La Consompti i Ligne directe pour Saint-Paul, Chieag® 
ne et tous les ei Sud. 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un Pour plus d'informations quant  — 
missionnaire des Indes Orientales la for- | des billets s'adresser à l'agent des bi 
mule d’un remède simple et végétal le plus voisin où à 
la guérison rapide et permanente de !a Con. ROBT. KEKR, 
somption, la Bronchite, le (Catharre, | W. M. McLEOD, Agt. gén. des 
l’Asthme et toutes les affections des Pou- Agent des billets, à he 
mons et de la Gorge, et qui guérit ra-tica- | 471, rue Principale Winnipeg. jne 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les = 


HOTEL DE QUEBEC. 
AVENUE TACHE; " 
Sauxt-Bonirace, Man. 


ELIE CHAMBERLAND., Prop 
DE PREMIÈRE CLASSE. : 


le désir de soulager les souf- 


En- 


EN 


Selles à diner et chambres à couché 


tionnez ce journal. | 
W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro-| bien tenues, Liqueurs choisies. Bonne 
écuries. la 711 89. 


Nouvelles Religioeuses 


Il est probable que la statue éri 
gee à l'Université de Washington 


en l'honneur du Pape sera dévoilée | 
dans le cours du mois d'octobre pro: | 


chain 
On croitque pas moins de quatre 
mille membres du clergé catholique 


se renuniront en cette ville à l'occa- | 


sion de la célébration du sentenaire 


do Saint-Sulpice, au mois d'octobre. il 


mn me 


La consécration de Mgr Brady, 


a 


autres était dans une chalou ui 
a chaviré. dd 

M. Globensky était le ban frère 
de l'hon sénateur Lacoste ainsi que 
| de l'hon. jnge Taschereau. 
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 FACULTE MEDICALE CATHOLIQUE 
FRANCAISE A MONTREAL 


Î 


D’après le nouvel état de choses. 
n'y a qu’une faculté médicale 
{Catholique à Montréal, c'est l’école 
ide Médecine et de. Chirurgie de 


eee 


LE MANITOBA. 


me 


| M. C À. Gareau, marchandail | ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


leur, et M. J. A. MacKay, proprié- 


|teire d’écuries de louage. de Winni- , 


| L 
| Pe”. sOul revenus samedi de Mont- 
| réal. 


| 
| 


| La Guzette Officielle de Manitoba 
| annonce La S. G Mgr Grouard, 
évèqne d'Ibora, vicaire-apostolique 
d'Athabaska Mackenzie, a été nom- 
mé commissaire pour prendre les 
affidavits en dehors de la province. 


M. Roger Marion, M. P. P., est re- 


évèque auxiliaire de l'archevêque | Montréal, Faculté de médecine de | "°nu hier avec sa famille d’une pro- 


de Boston, a lieu aujourd'hui à la 
cathedrale de Boston C'est l'arche. 
véque Villinms qui fera la cérémo- 
mie. ct Mgr Brady, de Manchester, 
donnera le sérmon 


Les RR. PP. Emard et Forget, O. 
Ml, professeurs à l'Université d'Ot- 
tawa, ont élé transférés à Lowell, 
Mass, pour y être employès an mi- 
nistere des missions dans les Etats- 
Unis 

Par décision de Mgr l'archevèque 
de Montréal, ont été nommés : M. 
FOX. F. Mondor, curé de l'Île Du- 
pas ; M. 7 Cardin, vicaire à Contre- 
cœur 

M. l'abbé Jeu Amable Trémolet, 
prètre de la Compagnie de Saint. 
Sulpice, est décédé à Moniréal same- 


di dernier après quelques mois de | 


douloureuse maladie. Le regretté 
defunt appartenait au diocèse de 
Rodez. Il était âgé de cinquante 
ans el avait été ordonné prètre le 
22 mai 1869. Il vint au Canada en 
Iso t. 


On annonce de Rome que Mgr 
Begin est nommé coadjuteur de l'ar- 
chevèque de Québec. 


ms 


Le Pape vient de nommer une 
commission extraordinaire de cardi- 
naux pour organiser les missions 
catholiques dans tout l'univers. Sa 
Sainteté désire que les missions 
s'intéressent à la colonisation. 


l'Université Laval. 

Par cette union, :basée sur la 
Charte de Victoria, cette institution 
donne à la nouvelle faculté sa vie 
civile, tandis que Laval apporte, 
elle, la vie canonique. 

C'est également Laval qui con- 
fère les diplômes. 

La nonvelle faculté s’est réunie, 
ces jours derniers, et voici comment 
elle est constituée : 

Doyen, M. le Dr Durocher ; secré- 
taire, M. le Dr Desrosiers ; trésorier, 
M. le Dr Demers. 
| Les titulaires des diverses chaires 
| de médecine sont : médecine légale, 
Dr Durocher; pathologie interne, 
Dr Demers ; matière médicale, Dr 
Desrosiers ; chirurgie, Drs Brosseau 
jet Brunelle; toxicologie, Dr La- 
marche ; physiologie, Drs Duval et 
Lx bep ; chimie théorique, Dr 
| Fafard ; chimie pratique, Dr Char- 


|histologie, Dr Brennan ; anatomie, 
| Dr Potvin : opthalmologie, Drs Des- 
jardins et Fournier. 

Les agrégés des deux facultés res- 
teront attachés à la nouvelle fonda- 
tion. 

CLINIQUES. 


Hôtel-Dieu — Drs Hingston, Pa.| 


quet, Brunelle, Mignault, Desjar- 
dins, Guérin. 


Hôpital Notre-Dame—Drs Bros 
seau, Laramée, Rottot, Foucher, 
| Brennan. 


A la Maternité—Cliniques, Drs 


| Dagenais et Leblanc. 


| 


Les évèques ant reçu instruction Histoire de la Prison de Montreal depuis 


d'encourager les catholiques à faire 
tout en leur pouvoir pour soulager 
les pauvres et à appuyer les rélor- 
mes dont il est question dans la der- 
nière encyclique. 


Le R. P. Harnois, de Hull, a été 
nommé curé de l'église du Sacré 
Cœur, à OMawa, en remplacement 
du KR. |". Gendreau. 


- tte © “ee 


Choses et Autres 


nn 


Dans une entrevue avec un jour- 
nahiste, à Londres, M. Chaunceÿ; 
Depew a déclaré que M. Harrison 


serait le candidat des républicains | 


aux prochaines élections pour la 
présidence aux Etats Unis. 1 croit 
également que M. Cleveland sera 
choisi par les démocrates 


Le correspondant du Neu York 
Herald, à Dublin, mande à ce jour- 
nal que Dillon va ètre proclamé 
chef du parti irlandais. 


rare dans les annales cri- 
minelles de ce pays, un nommè 
Edward Hancock et sa femme te- 


Chose 


1784 A.D. a 1886, par le Rev. J. Dou- 
glas Borthwick, Chapelain 


| Les patriotes de 1837 et 38 com- 


mencent à se faire rares. Cependant 
nous en avions un ici à Saint-Boni- 
face dans la personne de Mons. de 
LaMothe. Comme le fait voir l'his- 
toire ci-dessus précitée, pages 102 et 
103 : - 

Le 26 novembre, Narcisse de La- 
Mothe, de la paroisse de Laprairie, 
a élé emprisonné sur le warrant de 
B. Hart, Ecr., J. P. 

de trouve que le 4 décembre 20 
À oh furent décharges, c'est- 
à-dire que le géolier était requis 
d'envoyer les corps des 20 prison- 
niers ci-dessous mentionnés pour 
ètre mis sous une garde militaire, 
parceque la loi martiale venait d’être 
proclamée. Cet ordre était signé 
par Roch de St. Ours, shérif. 

Les noms de ces 20 prisonniers 
Sont : 

André Ouimet, Amable Simard, 
Georges de Boucherville, Charles A. 
Leblanc, Francois Tavernier, Jean 
Frs. Lionais, Pierre Claude Pha- 
neuf, Toussaint Peltier, Louis Moy- 
er, Charles Gouin, Louis M. Viger, 
Narcisse LaMothe, André Lacroix, 


trand ; hygiène. Dr S. Lachapelle ; | 


menade d’an 
Chènes. 


mois au Lac - des- 


| M. N. de Lamothe à laissé Saint- 
| Boniface pour Chicago, NL 
| 


M. et Mme Lloyd, Mesdames Beck 
et Richardson sont au Portage du- 
Rat pour quelques jours. 


Chronique Locale. 
—Qn a commencé à récolter dans 
le sud de la province. 


—L'on est partout occupé à la 
coupe du foin, et l'on se plaint du 
manque d'ouvriers. 


—M. Edmond Béliveau ouvre un 
[magasin de liqueurs sur la rue 
Principale, à Winnipeg. 


| __—On parle de l'amalgamation du 
| Northern Pacific avec le chemin Ma- 
nitoba & North Western. 


—La rentrée des élèves au Col 
lège de Saint-Boniface aura lieu 
mercredi, le 26 courant. 


— Il fait très chaud. Tant mieux ! 
Les blés jauniront plus vite, et c'est 
ce qu'il faut souhaiter. 


—Une assemblée de l’Union Sociale 
et Lütéraie aura lieu vendredi, à 8 
heures du soir, à l'Hôtel du Canada. 


Les vacances des différentes cours 
sont commencées samedi pour se 
continuer jusqu’au premier octobre 
prochain. 


—Congé civique de Winnipeg, 
hier. La journée a été des plus fa- 
vorables pour pique-niques, jeux, 
courses, elc. 


—La votation dans Brandon-Nord 
aura lieu samedi. Le procureur. 
général Sifton a pour adversaire M. 
Cliffe. éditeur-propriétaire du Bran- 
don Mail. L 


ECO LE. 


Des applications sont deman:lées et se- 
| ront recues par le soussigné jusqu'au 21 
| du mois courant, pour un instituteur ou 
|institutrice muni de diplôme de 2ème ou 

3ème classe, pour enseigner le Français et 
l'Anglais dans l’école de l Arrondissement 
Scolaire Catholique de Saint-François-Xa- 
vier-Est No. 21. 

Pour plus amples informations s'adresser 
au Secrétaire- r du dit arrondisse 
ment. 

P. LA VALLÉE, 
Sec.-Trésorier. 
Saint-Francois-Xavier, 
3 aoùt 1891. 
| 
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T. BERTRAND & CE 


nant négoce dans un village d'Onta-| A. E. Barclay. Eusèbe Durocher, | 
rio, viennent d'être arrètés et jetés | Lonis Chicon Davert, Côme Séra-| 
en prison” sous accusalion d'avoir phin Cherrier, Dr Jacques Dorion, | 


Epiceries, Vins et 
Liqueurs, 


assassiné leur propre enfant, une [George Dillon, Louis Chapdeleine. | 
jeune fille de 18 ans Ce meurtre 
horrible aurait été commis avec un 
marteau 

M. Élisée Reclus est à Washing- 
ton à la recherche de renseigne- 
ments dont il a besoin pour la pu- 
blication du lime volume de sa 
grande géographie universelle 


L'Electeur annonce que la législa- 


ture de Québec se réunira en no | 


vembre 


Samedi matin, à Terrebonne, M. 


Edmond Globensky, employé de la 
cour de circuit, de Montréal, s'est 


noyé en voulant sauver Mme Henri 
qui, 


Archambault avec plusieurs 


Mons. de LaMothe a eu pour com- 


|pagnous de prison à part les 20 ci-| 


dessus : 

Agapit Morin, Major Drolet, Félix 
|Chénier, Zacharie Bonrdeau, Léon 
| Barsalou, Notaire Chicon Duvert, 
Bonaventure Viger, Poutré Lavigne 
et une trentaine d’autres. 


| 


| PERSONNEL 
Î 


Mgr l'Archevèque est souffrant 
ces jours-ci. ‘C'est sans donte l'effet 
| des fatigues de ces jours derniers. 


M. l'abbé Nayrolles est arrivé ven- 


dredi dernier pour exercer le saint | du prix de nos marchandises. 


ministère dans ce diocèse. 


Toujours l 


| FARINES DE BLÉ, 
BLÉ D'INDE 
| ET AVOINE, 


| PROVISIONS 


| 

BLOC ROXY AI, 

| 

| Avenue Provencher, 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


de toutes sortes. 


Ayant ajouté à notre stock de boissons, 

| un assortiment complet D'ÉPICERIES ET 

PROVISIONS, nous invitons le public à 

| venir juger par lui-mème de la qualité et 
3m 6.5 


Mi. FRaxçois CARRIÈRE Fr, et Hocer 
CarRiÈRE ont ouvert une Ecurie de Louage 
et de Pension sur la 


RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 
ÉCURIES PÉLISSIER. 


Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien les encourager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pcnsion. 


CARRIÈRE 4 FRÈRES, 
* Rue Dumoulin. 


la 42.91 


O recevra à ce bureau, des soumissions 
cachetées, adressées au soussigné 
avec la suscription ‘ Soumission pour une 
Ecole Industrielle à Red Deer, T. N. OO.” 
jusqu'à lundi, le 16 août, pour l’exécution 
des-travaux de la construction d'une Ecole 
Industrielle à Red Deer, T. N. O. 

On pourra voir les devis au département 
des travaux publics, Otlawa, ainsi qu'au 
bureau de M H. D. Johnson, Calgarv, T. 
N. O., au bureau de M. H. J. Peters, Régi- 
na, et au bureau de M. D. Smitb, Winni- 
peg, à partir de lundi, le 20 courant. L'on 
prendra en considération que les soumis- 
sicns faites sur les imprimés fournis et si- 
gnées de la main des soumissionnaires. 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d’un chèque de banque accepté égal 
à cinq pour cent du montant qui y est 
mentionné, payable à l’ordre de l’Hono. 
rable Ministre des Travaux Publics. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat, après notifica- 
tion, ou s'il ne l'exécule pas intégrale- 
ment : il sera remis, si la soumission n'est 
pas acceptée. 

Le département ne s'engage pas à ac- 
cepter la plus basse, ni aucune des sou- 
missions, 

Par ordre, 
E. F. E. ROY, 
Secrétaire. 
Déparment des Travaux Publics, 
Ottawa, 14 juillet 1891. ÿ 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


MM. Péiissier & Frère propriétaires d'’é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vau*$ et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. . 

Fiacre à toute heure du jour ei de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 


pelez le No. 165. 
Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


HOTEL  BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
la.7.11.89. 


For 1891 will be mriled FREE 
al 2pp and to last season” 
customers. Îtis beiter than ever. 

Every person ucing Garden, 
Flower er Field Seeds, 
should send for it Address 
D. M. FERAY 6 CO. 
WINDSOR, ONT. 
Seedsmen in 


EMULSION BRONCHITIS 


CURES coLDs 


Wonderful Flesh Producer. 


Scott's Emulsion is rot a secret remedy. 
Containing the stimulatirg Hypophoshites 
and Pure Norwegian C: d Liver Oil, the po- 
teney of both being largely increased. I 
is used by Phy-icians ail over the world. 


PALATABLE AS MILK. 
Sold » all Druggists. 50e. and $100 


Re 


NOUVELLES IMPORTATIONS DE PRINTEMPS ET D'ETE. 


:0: 


: WM. BELL 


Rues Principale et Graham 


VIS-A-VIS LA GARE DU NORTHERN PACIFIC 


A LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE 


NOUVELLES MARCHANDISES SECHES 
ET D'ARTICLES DE TOILETTE POUR HOMMES 


DE TOUT WINNIPEG.-—-—— 


Nos importations ont été cette année les plus considérables que nous ayions faites depuis 1882. 
Elles comprennent : 


ETOFFES A ROBE, DRAPS ET CACHEMIRES DE TOUTES COULEURS, 


Nouvelles Indiennes et Satins, 


| Nouvelles Mousselines et Broderies de diverses largeurs.  Corsets 


de six manufactures différentes. 


COTONS A DRAPS ET A CHEMISES EN GRANDE VARIÉTÉ. 
FLANNELLETTES, FLANNELLES TENNIS, CONFORTEURS ET COUVERTES. 


ACHAT SPECIAL :-———-— 


OMBRELLE 20 PAR CENT. 


COIN DES RUES PRINCIPALE ET GRAHAM 
W M. B “ Vis-A-vis L'Horez ou N. P.R, 


25.491 
Li 


PRESQUE TOUTES DES NOIRES, POUR DAMES, 
QUI SERONT VENDUES A UNE REDUCTION DE 


—LA———— 


GRANDE VENTE A PRIX REDUITS 


SE CONTINUE CHEZ .:. 


ROBINSON & CIE. 


C'est la plus belle occasion qui vous ait encore été offerte d'acheter à bon marché. 


Toutes nos Indiennes de 15 cts vendues pour 10 cts. 

Encore quelques pièces d'Etoffes à Robes de 15 c. rendues à 
5 c. 

100 pièces pour robes d'été (blanc et de couleur) 4 et 5 c. 

Pensez à nos Soies Pongee et Bengaline valant 50 et 75 ec. ven- 
dues à 25 c. 

Toutes nos Soies noires et de couleur réduites de 20 pour 


Nous vous 
donnons 


quelques-unes 


de nos 


cent. 
| lignes Toutes nos Etofles à Robe noires et de couleur excessivement lignes 
co réduites. 
spéciales. Ombrelles au prix du gros. spéciales. 


SPECIAL 


Venant d’être reçues 50 pièces de COTON CHALLIERS qui seront 


vendues à 154 cts la verge. 


ROBINSON & CIE, 
402 Rue Principale, 


Im 227 


Winnipeg. 


L'assortiment est plus considerable que par le passe et les prix encore plus bas. 


Demandez 


Nos Etotles à Robe de 10 cts à 25 cts. 


Demandez nos Indiennes de 6 cts à 15 cts. 


Demandez nos Cotons Carreautés de 64 cts à 15 cts. | 
Demandez nos Cotons Jaunes de 4 cts à 15 cts. 


Demandez nos Cotons double largeur de 25 cts à 30 cts. 


Demandez nos Indiennes Cretonnes de 124 cts à 20 cts. 


Demandez nos Tweeds tout laine de 50 cts en montant. 


Hardes-Faites. 


Demandez nos Habillements de 85.00 à 812.00. 


Demafidez nos Habillements pour enfants de $1.75 à $4.00. 


Demandez nos Pantalons de 81.50 à $6.00. 
Demandez nos Pardessus de printemps de $9 à $12. 


si0o Departement de Chaussures a l'Enseiane de la BOTTE D'OR. 


Chapeaux ! 


Chapeaux durs de 50 cts à $3.00. 


Chaussures ! 


* Ce département, le plus complet de la province, comprend audelà 


Chapeaux mous de 50 ets à $5.00. 
Chapeaux de paille de 1C cts à $1.50. 


Chaussures ! 


Chapeaux ! 


Chaussures ! 


Congress ! Congress ! 
Congress pour hommes, 82.50 à 83.50. 
Bottines pour hommes, 81.25 à $4.00. 
Bottes de printemps, 82.00 à 85.50. 


Bottes Canadiennes semellées, 82.00 à 84.00. 


Toujours en main. 


de 200 différentes sortes de Chaussures venant directement des 


meilleures manufactures. Les prix sont les plus bas du marché. 


Bottines en veau pour dames, $2.00 à $2.50. 


Bottines en kid 


Souliers fins, $1.00 à 82.50. 


Souliers fins pour hommes, $1.25 à $4.00. 


F. 


pour dames, $2.25 à $4.00. 


VALISES, SACS DE VOYAGE, 
CAPOTS EN CAOUTCHOUC, 


éæ UN SEUL PRIX. Æÿ 


E. VERGE, St. Boniface. 


CUIR ROUGE, JAUNE, PEAUX DE VEAU ET DE MOUTON, 


PARAPLUIES, Erc., Erc. 


Le + C4 Re me 


AGRICULTURE 
TRAITEMENTS DES BLESSURES 
CHEZ LES CHEVAUX ET 
LES BÊTES À CORNES 


Si, lorsqu'un cheval reçoit des 
blessures qui laissent après elles 
des cicatrices qui ôtent de la va- 
leur à l'animal, on portait plus 
d'attention au mal aussitôt qu'il 
a été infligé, on pourrait souvent 
prévenir ces cicatrices sb font 
perdre le quart ou plus de la va- 
leur sur la verte d'un cheval. 
Dans leurs étables, les chevaux 
se détachent assez souvent, et 
comme conséquence, le maitre 
s'aperçoit un beau matin qu'une 
de ses bêtes a reçu de mauvais 
coups de pied. l’endant l'hiver, 
un crampon de fer à cheval peut 
infliger une vilaine blessure qui, 
si elle n'est pas soignée comme il 
faut, peut laisser une laide cica- 
trice, et cependant il n'est pas 
besoin de plus de connaissances 
en chirurgie qu'il n’en faut pour 
panser une coupure à un de ses 
doigts. Tout d'abord, pe db 
blessure a été infligée, on doit la 
panser de suite, avec le moins de 
délai possible. S'il s'y trouve de 
la terre, on la nettoie parfaite- 
ment avec une éponge molle et 
de l'eau tiède. Après quoi on 
prend une aiguille coïvenable 
(on doit se servir d'une aiguille 
croche des chirurgiens) et de la 
grosse soie, on fait le nombre de 
points de conture nécessaires 
pour rapprocher et maintenir les 
bords de la plaie. Ces points ne 
se font pas comme lorsque l'on 
coud une étoffe, mais le fil est 
passé à travers la peau à des 
points vis-à-vis les uns des 
autres : on rapproche les bords 
de la plaie et on fait un nœud 
solide. Ni c'est une déchirure, il 
faut bien faire attention que les 
parties correspondantes soient 
rapprochées. S'il survient de 
l'enflure, on l'abat par des appli- 
cations d'eau froide, et à moins 
que ce ne soit nécessaire, il faut 
éviter toute application irritante 
ou spiritueuse. Le plus souvent 
la nature opérera la guérison si 
on l'assiste dans le commence- 
ment. Lorsque la plaie ne pa- 
rait pas vouloir guérir et que les 
applications stimulantes devien- 
nent nécessaires on pourra se ser- 
viravec le plus grand avantage 
de l'onguent suivant : pour une 
livre de saindoux, prenez une ro- 
quille d'esprit de térébentine et 
une once de sulfate de cuivre 
(vitriol bleu); pulvérisez le vi- 
triol, faites fondre la graisse, 
ajoutez-y les autres ingrédients, 
retirez du feu et remuez jusqu'à 
ce que ce soit froid; appliquez- 
en un peu sur la plaie. Ils'en 
suivra bientôt une amélioration. 
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-LES FLEURS DURANT 
LEURS 


sn 


DES CHA- 


Pendant les grandes chaleurs, 
ameublir la terre autour des 
plantes vaut mieux qu’un bon 
arrosage, tous les horticulteurs 
s'accordent sur ce point. À pro- 
pos d'arrosage, je dois dire qu'il 
vaut mieux arroser moins sou- 
vent, mais copieusement que 
d'arroser très souvent, mais su- 
perficiellement ; il est infiniment 
préférable pendant les chaleurs 
d'arroser les fleurs dans l'après- 
midi. L'arrosage que vous don- 
nez le soir produit tout l'effet 
bienfaisant que vous en atten- 
dez, il pénètre jusqu'aux racines 
et y porte une fraicheur et une 
humidité bienfaisantes ; il n’en 
est pas de inême si vous arrosez 
le matin : les rayons d'un soleil 
ardent, le vent vaporisent et en- 
lèvent presque aussitôt l'eau que 
vous répandez sur vos fleurs. Il 
est aussi important si vous vou- 
lez avoir de belles fleurs, de les 
engraisser, de les nourrir à pro- 
pos, à cette fin, plusieurs moyens 
sont à notre disposition : vous 
pouvez placer autour de vos 
plantes un bon terreau, vous 
pouvez employer l'engrais li- 
quide ou bien encore les engrais 
artificiels. oo 

Jetez de temps à autre un coup 
d'œil sur vos boutures de géra- 
nium, de petunia et autres dont 
vous attendez des fleurs durant 
l'hiver, enlevez sans pitié tous 
les boutons qui se montrent sur 
ces boutures : c'est le moyen 
d'avoir des fleurs continuelle- 
ment durant l'hiver. 

Veillez à vos fleurs rares que 
vous gardez en pot, arrosez-les 
très souvent et placez-les dans un 
endroit ombragé : cette remarque 
s'applique surtout aux cycla- 
mens, aux unéraires, aux prime- 
vères, aux calciolaires, etc. Un 
moyen de garder et de faire pous- 
ser les jeunes plants de ces belles 
fleurs, c'est de prendre le corps 
de votre couche chaude, de le 
recouvrir de ses châssis sur les- 
quels vous passez une légère 
couche de chaux et vous mettez 
dans cette couche froide, toutes 
les fleurs rares que vous craignez 
d'exposer au grand air et aux 
rayons d'un soleil ardent. Il va 
sans dire que vous n'épargnez 
pas l'air à cette couche fr: ide 
dont vous devez enlever les châs- 
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sis toutes les fois que le soleil 
n’est pas trop ardent. 

C'est toujours le temps de faire 
des boutures de toute sorte, pour 
cela procurez-vous une boite de 
dimensions convenables, disons 
deux pieds carrés sur huit à dix 
pouces de haut ; remplissez cette 
boite de sable de grève et plantez 
vos boutures ; vous n'en perdrez 
pas une seule si vous arrosez mo- 
dérément et placez la boite en 
question dans un endroit ombra- 
gé onu mieux, dans le cadre ci- 
haut mentionné. 
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LE BON CULTIVATEUR 


Si tous les cultivateurs met- 
taient dans l'exploitation de leurs 
fermes autant d'énergie et de tra- 
vail que la plupart des hommes 
d'affaires qui veulent arriver à la 
bonne fortune, ils deviendraient 
tous riches. .Le bon cultivateur 
n'est pas celui qui court les hô- 
tels et les parties de plaisir ; mais 
bien celui qui réunit à un bon 
jugement un grand esprit de tra- 
vail et d'économie; c'est celui 
qui sait que le fumier est la che- 
ville ouvrière de toute bonne 
agriculture. Ce cultivateur ne 
fera peut-être pas autant d'argent 
qu'une foule de cultivateurs qui 
amassent des fortunes en quel- 
ques années, mais qui les perdent 
en quelques jours. Le bon cul- 
tivateur avance lentement, mais 
sûrement dans la voie de la for- 
tune. 
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POUR RIRE 


Le maire fait son petit discours 
aux mariés. 

— Vous allez enfin connaitre. 

— Pardon, interrompit le mari 
à voix basse, j'ai été marié une 
première fois. 

— Alors, reprend le maire, per- 
mettez-moi d'espérer que vous 
serez plus heureux au second 
tour de scrutin. 


Une jéune femme disait à une 
de ses amis : 

—Je sais que je ne plais pas 
tout de suite; mais plus tard, on 
m'adore ! 

—C'est comme les huitres ! 


X..., qui a fait récemment une 
excursion dans le Midi, raconte 
ses impressions de voyage. 

—Oui, madame, tel que vous 
me voyez, je viens de Mende et 
Grasse. 

—De quoi, donc, cher mon- 
sieur, vous ne m'avez nullement 
offensée. 

Entre époux, après la dispute. 

—Ce que je regrette surtout, 
chérie, c'est cette assiette que je 
t'ai jetée à la tête. 

—Oh'! moi aussi... 
reille la douzaine. 

En chemin de fer. 

Un monsieur soulève à grand’- 
peine un énorme sac qu'il réussit 
à mettre dans le filet. 

Une dame assise au-dessous 
manifeste une vive terreur. 

—Oh!' mon Dieu! monsieur, 
si ce sac allait tomber ! 

—Rassurez - vous madame, il 
n'y a rien de fragile dedans ! 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


ça dépa- 


—— STOCK COMPLET DE = 
DROGUES, MEDECINES PATENTEES, 
PARFUMS, SAVONS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 
Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la mème bâtisse. 
Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 
Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 


N.B.-_Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88. 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. ° 
Consultations à toute heure. 
TéLéenonx No. 607. la 5390 


J. P. PRUD'HOMME, 


Notaire Publie, 
BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la rédaction de toutes espèces 
de contrats, actes de vente, hypothèques, 
testaments, etc. 

ARGENT À PRÈTER sur première hypothè- 
que, aux taax les plus réduits. 

la.29.10.90 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries, | 

Prix modérés, La maison est avanta- 
geusement connue. 1a.7.11.88 


N'a encore été découvert ; mais, comme 
au moins les quatre cinquièmes des 
maladies humaines ont leur source dans 
l'impureté du Sang, une médecine 
qui restaure ce fluide à une condition 
saine arrive presque à être une cure uni- 
verselle. La Salsepareille d’Ayer agit 
‘sur le sang dans toutes les périodes de 
sa formation, et est, par conséquent, 
adaptée à une plus grande variété de 
maladies qu'aucune autre médecine 
connue. Les 


Furoncles et les Boutons 


Qui résistent à un traitement ordinaire, 
cèdent à la Salsepareille d’Ayer après 
un essai comparativement court. 


Mr. C. K. Murray, de Charlottesville, 
Va., écrit que durant des années il était 
afigé de rencies qui lui causaient 
beaucoup de souffrances. Ceux-ci furent 
suivis de bontons rouges dont il avait 

lusieurs à la fois. Il comme alors 
prendre de la Salsepareille d’Ayer, et 
rès en avoir pris trois flacons, 
boutons disparurent, et depuis six ans 
il n'a pas eu même l'apparence du 
moindre petit bouton. 

Cette insidieuse maladie, la Serofule, 
est la cause fertile d'innombrables maux, 
la Consomption étant l’un de plusieurs 
également fatals. Les éruptions, les 
ulcères, le mal aux yeux, la faiblesse et 
l'épuisement des muscles, un appétit 

‘capricieux et autres maux semblables, 
sont presque des indications certaines 
d'une infection scrofuleuse dans le sys- 
tème. Beaucoup de figures, qui autre- 
ment seraient belles, sont défigurées par 
des boutons, des éruptions, de vilaines 
pustules, qui proviennent de = - im- 

r, montrant le besoin de la sepa- 
reille d'Ayer pour remédier an mal. 

Tous ceux qui souffrent des désordres 
du sang devraient essayer de la Salse- 
pareille d’Ayer—éviter de se servir 
de toutes poudres, onguents, lotions, 
et spécialement de compositions bon 
marché et sans valeur, lesquelles, non 
seulement, manquent d'effectuer une 
guérison, mais plus fréquemment aggra- 
vent et confirment les maladies que 
des annonces mensongères promettaient 
de guérir. 


Ayer’s Sarsaparilla, 
Préparée par le Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell, 


Mass., États-Unis. Vendue par tous les Phar- 
maciens. Prix $1; six flacons, 85. 


Geo. E. Fortin, 
AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC 


Argent a preter sur 
hypotheque 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 


AVENUE Tacné, SaixT-BoNIFACE, 


PE 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
$ortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


LIBRAIRIE KERUAUK, 


547-RUE PRINCIPALE, Wixnipec-547 
œ—…—… ET 


Saint-Bonaface, Rue Dumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


EN VENTE CHEZ 


Richard & Cie. 


WINNIPEG. 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mer METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 

N.E. Laronce, Ecr., gérant. 
Cher Monsieur, 

C'est avec plaisir que je certifie que l'Eau 
Minérale Saint-Léon est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie. 

Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 


blic. 
Mer E. METHOT.,. 


Richard & Cie, Agents, 


_— Re 


Nul Remède Universal CAISON DE PENSI 


oo 


LE MANITOBA. 


Coïin des rues Dumoulin 


et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


nee 


quilité, à des prix modérés. 
Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPORÈÉE D'APRÈS UN ACTE DU 
PARLEMENT EN 1855. 


ee ee 


Capital, tout payé - - - - 
Fond de réserve - - - - 


$2,000,000 
1,100,000 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS : 
John H. R. Molson, Président. 
R. W. Shepherd, Vice-Président. 
S. H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibald. 
S. Finley, Sir D. L. Macpherson, K.C.M.G. 


F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 
A. D. Durnford, Inspecteur. 


SUCCURSA LES : 


Aylmer, Ont, Montréal, . St. Hyacinthe, Q. 


Brockville, Morrisburg, St. Thomas, Ont 
Clinton, Norwich, Toronto, 
Exeter, Owen Sound,Trenton, 


Hamilton,, Ridgstown, Waterloo, Ont., 
London, Smith'sFalls, West Toronto Jc 
Meaford, Sorel, PQ, Woodstock, Ont. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 
tion d’affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actuellement occupée par la 
compagnie dite Manitoba Mortgage & /n- 
vesiment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 

Patronage sollicité. 


WM. G. NICHOLLS, 
Gérant. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


— ET — 


Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE EXPECE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité. } 


jt i.7.1 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie : 


BARB WIRE WORKS CO. 


47 bard, ipeg. 
6m.27.9.88. scan ans 


mülsici! 
d’Huile de 
oieæMorce 


ET LES 


HypophosphitesdeChaux et de Son. 


Aucune autre Emulsion ne 
se prend aussi facilement. 

Elle ne se separe pas et ne 
se gate pas. 

Elle est toujours douce 
comme la creme. 


L'Estomac le plus delic2t 
peut la garder. 


ELLE GUERIT 


Les Maladies Scrofu- | 
leuses et Consumantes. 
: La Toux Chronique. 
La Perte d'Appetit. 
La Prostration Men- 
tale et Nerveuse. | 
La Debilite Generale, &c. 


Mefiez-vous de toute imitation. | 
Demandez Y'Emulsion ‘ D. & L.” 
et refusez toutes les autres. 
PRIX SOC. ET $1 LA BOUTEILLE. 


AS 


BANNING & œ 


MARCHANDS DE E 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
Bureau Principal et Cour : 


Vis-2-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 
A WINNIPEG, 


Succursale a Portage-la-Prairie. 


6m 15.4 


TOUJOURS CHEZ 


Geo. H. Rodgers & Cie. 


Fe magasin encombré du matin au soir, et cette afiluence est naturellement attri- 
4 buée à la modération des prix que l’on a jamais vus si bas en pleine saison du 


printemps 


gap nos importations nouvelles sont sacrifiées en même temps que nos vieilles 
marchandises, car nous sommes déterminés à aban.lonner le commerce de détail. 


M. Lachambre est toujours a notre service. 


MAGASIN DE CHAUSSURES au No. 470 


rue Principale. 


MARCHANDISES SECHES ET HARDES- 


FAITES au No. 432, rue Principale. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


LA LOTERIE de 1 PROVINCE à QUEBEE 


AUTORISÉE PAK LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'instruction 
et érection d'un grand édifice pour la. Société St.-Jean-Baptiste de Montréal. 


TIRAGES BI-MENSUELS EN 1891. 
5 et 17 Juin 7 et 1 Octobre 

15 Juillet 4 “°° 15 Novembre 
19 Aout 2 16 Decembre 
16 Septembre 


NOMENCLATURE DES LOTS 


3134 LOTS 1 Lot valant $15,000— 415,000 
LL « 000 5,000 
Valant $52,740! 1 “ : 2,500— 2,500 
LL 1 4“ « 1,250— 1,250 
2 Lots ‘‘ 500— 1,000 
nn 250— 1,250 
GROS LO 4 No « « 50— 1,250 
« LI 500 
|Valant 515,000! 2% : 15— 3,000 
_—_. 500 ‘‘ ” 10— 5,000 
| Lots Approximatifis 
_ 100 « « 925 2, 
Le Billet, $1.00 e “ « is... te 
’ s “ 10— 1,000 
Il Billets Dour SIDT 909 « 5— 4,995 
5 999 « 6 En 4,995 
Demandez les circulaires. | 3134 Lots valant - -  #52,740 
La 30.8.90 S. E. LEFEBVRE, 


81, Rue Sr. Jacques, Moxraéaz, Canaba. 


Compagnie Manufacturiere de Laine 


DE L'OUEST. 
10: 


On fabrique des étoffles, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sans 
mélange, laine à tricotier, mitaines, bas, chaussettes, etc., ete., 


DE GROS ET DE DETAIL. 


Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de notre 
Nous invitons le publie à 


propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique, 
venir nous faire une visite. 


Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande. 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Les plus haut prix sont payés au comptant pour de la laine. 
On échange aussi des marchandises pour de la laine, 


La Cie. Manufacturiere de Laine de l'Ouest. 
6m. 27,8,90. 


EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON ? 


Arcen's Lunc BaALSAM. 


AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR 
TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &c. 


Se 2e. 


DROIT AU Bur. 
AGIT INSTANTANEMENT. 


Pour CRAMPES, FRISSONS, 
COLIQUES, DIARRHEE, DYS- 
SENTERIE, CHOLERA MOR- 
BUS, et toutes les MALADIES 
des INTESTINS, 

AUCUN REMEDE N'EGALE 
LE PAIN-KILLER. 


11 a un effet magique sur le Cho- 
lera du Pays et les s des 
Intestins. 


C'esr LÉ MenLqun RemcOE DE FamtLr roun 


BRULURES,MEURTRISSURES, 
ENTORSES, RHUMATISME, 
NEVRALGIE et MAL de DENTS. 


ENVENTE PARTOUT A 26C.LA SOUTELLS. 
£a Meñez-vous des Contrefaçous et Imitatious. 


E. L. JOYAL, 


Perry Davis” 
PAIN-KILLER 


Pour usage interne et externe. 
Llagit promptement et soulage 
a l'instan: les douleurs les plus fortes 


© 


HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


Gros Harnais pour la Ferme, de $18.00 et plus. Harnais de Buggy, de $10 
et plus. Bourrure de Coton pour dedans de Collier, à $1.25 rh dé 
Bourrures de Collier, de $2.00 et plus. 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, 


BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


Toute commande sera exéculée avec promptitude et -xactitude. 


. M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


x. 
6m. 31.10.89 E. L. JOYAL. 


x AU PLUS BAS PRIX 1! 
x&x]MPRIMERIE er 


bu MANTUÉ 


—— TELLES QUE : —— 


CARTES D'AFFAIRES, 


CIRCULAIRES, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 


BLANCS et FORMT 


—EX À L'USAGE DES XX 


Corporations Municips 


Toutes commandes envoyées 
la malle recevra une attention 
médiate en s'adressant À 


Sellieret Harnacheur| | 
463 RUE PRINCPALE, WINNIPE6, Là Lie Canadienne de Public 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


SAINT-BONIFACE, 


—Z DU = 


— QE — 


CARTES DE VISITES, 


CARTES DE SOIRÉ 
+ 


ENTETES Dk COMPTES, 
L2 


»" 
MEMC L 
ENVELOPPES, 


PLACARDS, Erc., re. 


——— DOS 


